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lesquelles Tangle de mire naturel est supprime et la longueur de la ligne de
mire a öte faite egale au pas, l'unite employee aux mesures horizontales.

Les hausses sont les hauteurs de chute röduites en proportion des

distances, de sorte que la serie des hausses se trouve etre une image reduite
de la trajectoire, qui reproduit toutes ses formes et toutes ses dimensions.
En prenant pour longueur de la ligne de mire l'unite de mesure horizontale,
cette proportion entre la trajectoire et la serie des hausses se trouve simpli-
fiee, et des Operations arithmeliques suffisent pour deduire des hausses toutes
les dimensions de la trajectoire.

(A suivre.)

LES PROGRES DE L'ARTILLERIE DANS LES SIX DERNIERES ANNEES

AU POINT DE VUE DES ARMEES

FRANQAISE, ITALIENNE, AUTRICHIENNE, PRUSSIENNE ET SUISSE. (')

Rien que je n'aie pas l'honneur d'apparlenir ä l'arme de Tartillerie,
il est de mon devoir, comme officier superieur d'etat-major, de me
mettre au courant des effets et des progres de celte arme, et cela

non seulement parce que Tartillerie est appeiee ä jouer un röle des

plus importants dans la guerre moderne, mais aussi parce qu'elle a
subi partoul dans ces dernieres annees des changements considerables.

Tandis que precedemment les divers Etats avaient des bouches ä

feu trös simples et passablement analogues enlre elles, nous voyons
maintenant toutes les armees engagees dans une lutte de defi, et,
ensuite d'etudes scientifiques el d'essais pratiques, naitre une foule de

systemes tres differents les uns des autres.

Lorsque Tinfanterie eut fait, par suile de Tintroduclion des

nouvelles armes ä feu un grand progres, el diminue l'imporlance de

l'arlillerie, celle-ci dut ä son tour faire tendre tous ses efforts k re-
conquerir son ancienne place par Tapplication des mömes principes
qui avaienl perfectionne les armes k feu portatives. La täche lui fut
d'autant plus facilitee que dans ces derniöres annees la science a fail
d'immenses progres et qu'aux essais palronnes par les gouvernements

vinrent se joindre ceux de l'induslrie privöe. Et cependant la

queslion est encore loin d'elre completement rösolue. Malgre cela il
est bon, meme necessaire, aux officiers de toules armes de connaitre,

{') Nous commencons aujourd'hui la publication d'une serie d'articles de M. Ie
colonel federal Rod. Merian sur l'artillerie des grands Etats qni nous avoisinent.
Ce travail, dont nous devons la traduction ä Pobligeance de M. Alfred Davall, major
föderal d'artillerie, emprunte aux circonstances du moment un interöt tout
particulier. II sera accompagne de 4 planches qui seront expödiees avec le prochain
numero. (Red.)
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ne füt-ce que superficiellement, les nouveaux systemes introduits et
leur puissance. En consöquence, je crois que ce travail ne sera pas
sans iniölet pour les officiers de notre armee puisque nous aussi nous

avons du transformer döjä en partie notre artillerie et que nous
sommes aujourd'hui encore oecupös de celle Iransformation.

II est connu que les opinions des officiers supörieurs et celles des

membres des chambres föderales competents dans les questions de

calibre, de composition et d'organisation de notre grosse artillerie de

campagne et de l'arlillerie de posilion, sont assez divergentes entre
elles. Je me permetlrai donc, apres une description abregee de ce

qui existe chez nous, d'emeltre mon opinion et quelques vceux sur ce

qu'il nous reste k faire.
Je n'ai en vue que d'ölucider le plus possible cette question qui,

dans differentes circonstances, a donne naissance ä des discussions

presque aussi acerbes et passionnees que celles qui eurent lieu alors

qu'il s'agissait du calibre des armes ä feu portatives, sans vouloir

pour cela emetlre un jugement decisif.
Je n'enlreprendrai pas de decrire tous les syslemes qui ont ete

prösentös, ni de donner des details circonstancies sur tous les essais

qui ont ete faits. Je me bornerai k decrire uniquement les systemes

qui ont öle reellement introduils dans les differentes armees. Je n'ai
puise mes renseignements qu'ä des sources officielles ou donl l'au-
Ihenticite m'ölait garanlie. Je prierai cependant le lecteur de me
conserver son indulgence si quelque erreur s'est glissee ci ou lä,
chose fort possible vu l'abondance des details et les changements
frequenls survenus dans k peu pres tous les systemes depuis leur
creation.

Toules les donnees indiquees en pouces ou livres se rapportent
aux mesures suisses (1 pouce 3 centimetres, 1 liv. 500 grammes
et se subdivise en 32 loths, ceux-ci en %, '/», etc., ele).

On m'aecordera qu'en premiere ligne il est de toute importance
pour nous de connaitre Tartillerie de nos voisins, et en particulier
des grands etats qui nous enlourent, pour le cas oü nous serions
forces de defendre noire territoire contre leurs agressions.

Nous trouvons Irois syslemes en presence: deux chez lesquels la

charge s'opere par la bouche, un oü eile se fait par Ia culasse.
La France el Tllalie ont un Systeme passablement analogue. Mais

comme la premiere de ces puissances, depuis l'avenement du second

empire, est devenue tres pareimonieuse de renseignements sur les

sujets miliiaires, je ne puis offrir sur son artillerie rayee que des

donnees incomplötes. En revanche je produirai sur Tartillerie
italienne des details plus approfondis, details que j'ai recueillis dans
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mon dernier sejour ä Turin, et qui compenseront en quelque sorte
ce qui manquera ä la descriplion de Tartillerie frangaise.

Mais considerant que Tartillerie italienne ainsi que la noire a le

Systeme francais pour base je decrirai en premier lieu ce dernier.

I/artilleric francaise
la premiere qui parut avec des canons rayös sur un champ de

bataille, doit ses progres essentiellement au zele de l'empereur
Napoleon III, ä sa prödileclion pour celle arme et aux heureux
efforts d'officiers dislingues.^ Reconnaissant que pour rendre k
Tartillerie sa superiorite et son importance il etait necessaire de

faire pour eile ce qui avait ete fait pour Tarme de Tinfanterie,
on fit ä Vincennes des 1850 des essais tenus entierement secfels et
qui n'amenerent de resultals definitifs qu'en 1858, öpoque ä laquelle
on opera la transformation. La guerre de Crimee avait demontre

que la tactique de Tartillerie dans les dernieres euerres du 1er empire

et dans la guerre de Pologne, tactique qui consistait ä lancer de

nombreuses batteries jusqu'aux distances de 4 ä 600 pas de Tennemi,
n'etait plus praticable. II etait devenu impossible ä ces distances de

demeurer expose au feu meurlrier d'une chaine de tirailleurs hardis
et bien armes.

Au moment de la campagne d'Italie de 1859, l'arlillerie de la garde
et une porlion de Tartillerie de ligne possedaient seules des pieces

rayees (32, et un peu plus tard 37 batteries).
Un certain nombre de batteries de posilion de 12 liv. devait suivre.

La troupe n'avait que peu ou meme pas du lout manie le nouveau
matöriel. Elle fut inslruite en grande partie depuis Touverlure de la

campagne, aussi la precision du feu laissa-t-elle beaucoup ä desirer.
El cependant Tartillerie francaise eut une grande influence sur le

sort de la balaille de Solferino (Campo di Medole et Cimetiere de

Solferino), soit par son feu ouvert ä de tres grandes distances et par
la destruction rapide des murs d'enceinle, soit par Teffet moral
imposant produil par la nouveaute.

Ce sysleme de canons est appele souvent par les allemands sysleme
La-Hilte d'apres le nom de ce genöral, membre du comile d'artillerie
(bien qu'on prelende que le colonel Treuille y ait plus de droits). Ce

Systeme a ete ötendu des lors ä toule l'arlillerie francaise, de laquelle
toutes les pieces lisses doivent avoir, ä ce que je crois, completement
disparu. 11 ne peut etre ici en aucun cas question des nouveaux
principes de ballistique qui ont accompagne Tintroduclion des canons

rayes, lels que la rotalion des corps ronds ou cylindriques, la
derivalion etc., etc. Je me bornerai simplement ä decrire le Systeme



— 255 —

dans sa construction, son öquipement et son effet; j'ajouterai, pour
terminer, quelques mois sur Torganisalion generale de Tarme.

Les francais ont trois piöces de bataille: le canon de monlagne, le

canon de 4 liv. et le canon de 12 liv.
Comme pieces de siege et de cöte ils ont egalement 3 bouches ä

feu: le canon de 12 liv., de 24 liv. et de 30 liv.
Le canon de 30 liv. est en fönte et renforcö par des cercles d'aeier,

tous les autres canons sont en bronze. Le plus repandu de tous est
le 4 liv. qui forme la base de Tartillerie de campagne. Ce canon se

charge par-la bouche, il est muni d'anses et pese de 660 ä 680 livres.

L'öpaisseur du mötal k la culasse est de 24'"; le calibre est de

28'" 8"" ; il a 16 calibres de longueur d'äme; 6 rayures ayanl le fond

concentrique ä Täme et le flanc de tir trös oblique; ces rayures sont

hölicoidales, tournant de gauche ä droite, inclinees ä 7° et faisant
ainsi un peu plus d'un */, tour dans la longueur de Täme. Les

rayures ont suivant le calibre de 6'" k 8'" de largeur et 1'" de
profondeur soit environ '/so du calibre.

Les Francais ont pour les parties des rayures la nomenclature
suivante :

Flanc de chargement,
Flanc de tir,
Fond de la rayure,
Cloisons die Felder, (et non les Champs, comme on le dit en

francais föderal).
Le projeclile sans fusee a 55'" de longueur ou ä peu pres 2 calibres

; il est en lonle, de forme cylindro-ogivale, creux et muni de

deux rangees de 6 ailettes en zing, destinees ä lui communiquer le

mouvement de rotalion et ä l'isoler des parois de Täme. Ces ailettes

sont un peu aplalies ä Tangle, du cöle qui appuie le flanc de lir de

la rayure, pour diminuer le frottement et ne pas relarder le mouvement

d'impulsion, ainsi que pour eviler une usure Irop rapide des

rayures. La difference de diametre entre le projeclile et Täme ou le

vent est de 8"". La difference entre la largeur des rayures et le dia-

melre des ailetles est de 1 ä 3/4 de ligne.
Par suite de cetle construction et malgre les ailettes, il se produit

dans Täme des ballements qui ont non-seulement une influence sur
la trajectoire, mais aussi detöriorent Täme et les rayures. Pour parer
en parlie ä ces inconvenients, principalement au fond de Täme, partie

qui en genöral souffre le plus par le double mouvement que
recoit subilement le projeclile, Ton imagina de relrecir une des rayures-.
Environ 1"6'"5"" avant la fin de la rayure inferieure, le flinc de

chargement de celle-ci commence ä converger conlre le flanc de tir
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jusqu'ä ce que la largeur de la rayure soit devenue la meme que
celle d'une des aileltes du projeclile. En meme temps la profondeur
de la rayure diminue insensiblemenl. Celle rayure retrecie se

prolonge environ 25'" dans la partie non rayee de Täme ou la chambre.

Lorsqu'on charge la piece, aussitöt que Tailelte du projectile entre
dans la parlie retrecie de la rayure, eile est insensiblement poussee

par le plan incline lerminanl le flanc de chargement, conlre le flanc
de tir. En meme lemps eile est soulevee par le fond de la rayure
qui, ä cet endroit, diminue de profondeur. Par ce moyen toules les

aileltes viennent appuyer au flanc de lir el le projeclile se trouve
centre. De celte posilion le projeclile peul recevoir sans soubresauls

son mouvement de rolalion; il ne se produit que peu ou poinl de bat-

tements et les inconvönients signalös plus haut disparaissent en parlie.
On ne rötröcit qu'une seule rayure parce que l'expörience a prouvö

que si on adapte ce retrecissement ä plusieurs rayures la juslesse de

tir diminue. On rötröcit de preference la rayure inferieure parce que
c'est sur eile que repose par son poids le projectile et qu'au moment
de Tinflammation de la charge le premier choc se produit de haut

en bas.

Les bouches ä feu qui n'ont pas de rayure retrecie ont besoin de

plus grands angles d'elövalion, ainsi que Tindiquent les tables de tir
des pieces de 12 liv. et de 30 liv. iialiennes.

Lc poids du projeclile du canon de 4 liv. est de 8 liv., y compris la
fusöe et la charge explosive de 13 lolhs. Le poids d'un obus ä balles

(shrapnel) avec 85 balles de plomb (pistolet de gendarmerie) de 1

loth est d'environ 1 3/4 liv. plus fort. Celui d'une boile ä mitraille de

zinc avec 41 balles en fer forge el reliees avec du soufre est ä peu

pres egal ä celui du shrapnel.
La fusee des projecliles esl en laiton. Elle a la forme d'un cylindre

avec une löte hexagonale, une colonne de composition fusante,
verticale, et 2 ou 4 evenls amorcös avec des brins d'ötoupilles. Les fusees

pour shrapnels onl 4 evenls correpondanl aux distances de 500, 800,

1000, 1200 metres; les fusees pour les obus ordinaires 2 evenls pour
1500 et 3000 metres. Pour le lir plongeant (en allemand wurf, en
suisse tir de jet) on emploie des fusees ä percussion passablement
grossieres et se trouvant en nombre limite dans Tarmement. La

charge du canon de 4 liv. est de 550 grammes, soit 1 4/io hy. Elle
fournit une vilesse initiale d'environ 330 metres.

Les deux charges pour le tir de jet sont de 150 et 100 grammes.
L'affüt sans equipement pese 760 livres et permet de donner une
ölövation de 18°. L'angle negatif est de 9°. (A suivre.)

LAUSANNE. — IMPRIMERIE PACHE, CITE-DERRIERE, 3.
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